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étnm (^an^ l'impodibil fé d'en avoir de

nouvelles. Ces raifbns étoient fpécieufes v

nous en Tentions toute la force , &: on n«

ne nous accordoit pas une minute pour

réfléchir. Malgré l'embarras où nous nous

trouvions , il ne vint dans l'idée de perfonne

de {e foumettre ; c'eût été nous avilir d'une

manière indigne de nous. '
'

Le refus de nos propofitions nous mor-

tifia cruellement j mais au lieu de nous laifler

abattre , notre courage , au contraire , en

acquit de nouvelles forces. Tandis que nous

attendions une réponfe, nous ne pouvions

goûter un moment de repos : nptre inquiçr

tude groflîflbit les objets à nos yeux ,^ nous

reliâmes dans cette fituation défagréable ,

iufqu'à ce que le traité de capitulation fûc

définitivement conclu. ,.:;.;^'j":::j .. ..i;;L

Les obftacles à la conclufion de cette

capitulation paroifïbient d'abord infurmon-

tables. Le général Gates , voyant notre em-

barras, fe croyoit en droit d'exiger que

Tarmée fe rendît fans conditions ; {es de-

mandes furent rejettées avec dédain , &: on

lui laifla entendre que , malgré le petit nom-

bre auquel nous nous trouvions réduits 3 s'il


